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Depuis près d’une décen-
nie, on note une proliféra-
tion de produits chinois sur
le marché gabonais. L’Em-
pire du milieu a décidé de
prendre pied dans notre
pays. Rien d’étonnant
puisque, à ce sujet, les
prospectives économiques
n’avaient de cesse de sou-
ligner son intérêt pour
l’Afrique. 

LA demande est forte, lesbesoins des populationssont sans cesse croissants.On comprend. Le marchégabonais n’est plus ce qu’ilétait autre fois. Il n’a decesse de s’émulsionner.Face à cela, les opérateurséconomiques, d’où qu’ilsviennent, ne sauraient res‐ter de marbre. Les Chinois,parmi les derniers arrivés,ont littéralement marquéde leur présence. De la dis‐tribution à la restaurationde proximité, le ton de l’oc‐cupation semble avoir étédonné, et avec lui, celui dela concurrence. Elle y estdésormais très rude. À en croire certains com‐merçants, il faudrait dés‐ormais déployer un effortcolossal si tant est qu’onsouhaite tenir le rythmeimposé. « Avant, les condi-
tions étaient plus favora-
bles. Aujourd’hui, avec
l’arrivée des Chinois, il faut
même être fort pour ven-
dre », con"ie Abdallah,commerçant dans la distri‐bution installé à Petit‐Paris, dans le 3earrondissement de Libre‐ville. Si l’homme d'affaires re‐doute ses concurrents,c’est qu’il en a fait la mal‐heureuse expérience. Enquelques années seule‐ment, il a vu son chiffred’affaires annuel êtrepresque divisé de moitié.Une réalité dure et sévèrequ'il a encore du mal à di‐gérer. « Ils ont envahi le
marché de leurs produits
vendus à des prix très bas.
Du coup, les clients les pré-
fèrent et y vont tous. Mes
stocks traînent dans le ma-
gasin et ont du mal à
s’écouler comme aupara-
vant », souligne‐t‐il, le vi‐sage marqué parl'amertume. Même si l’argumentaired’Abdallah semble très ac‐

cusateur, les clients sont,au contraire, plus réalistes.
« Les Chinois nous propo-
sent de jolis articles à des
prix très époustou!lants.
Avec eux, nous pouvons
tout acheter. Sacs, vête-
ments, porte-monnaies,
chaussures… pour pas
cher », témoigne Magalie,une habituée des produitsmade in China. 
P R O C È S
D'INTENTION•Ces proposrestituent l’état de l’envi‐ronnement commercial ac‐tuel, devenu fortementconcurrentiel. Une compé‐tition jugée déloyale parceux qui soupçonnent lesChinois de s’approvision‐ner sur des marchés paral‐lèles. Informations avéréesou procès d'intention ? Laréponse devrait se situerentre les deux. Car, mêmesi certains milieux l’évo‐quent encore du bout deslèvres, d'aucuns n'hésitentpas à parler d'existence deréseaux ma"ieux. Certes, même si le Gabonpratique une économie li‐bérale, si l’on s’en tient à laloi no 14/98 du 23 juillet1998 "ixant le régime de laconcurrence en Répu‐blique gabonaise, il y anéanmoins des exceptions. C’est donc fort à proposqu’interrogée sur la ques‐tion, la direction généralede la Concurrence et de laConsommation (DGCC),institution créée en 2004et dont la mission essen‐tielle s’articule autour dela régulation concurren‐tielle du marché, lecontrôle de la qualité et dela sécurité des biens et ser‐vices, et la mission de pro‐tection des intérêts desconsommateurs, a dit toutson intérêt dans cette ba‐taille quotidienne, à tra‐vers des opérationsrégulières menées sur leterrain. De l’approvisionnementoutrancier ou parallèle, laDGCC refuse de se pronon‐cer sur ce domaine qui nerelève pas de ses compé‐tences. Estimant que sonrôle consiste à protéger leconsommateur, garantirles intérêts économiqueset sanitaires, en veillant àce que les produits propo‐sés aux consommateurssoient sains, loyaux etmarchands.Comme partout ailleurs,notamment dans les paysoù elle s’est implantée, laChine a toujours su boos‐
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Les Chinois évoluent également dans la restauration.
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Un des magasins chinois proposant différents produits.
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ter la concurrence. La qua‐lité a une in"luence sur leprix. Même si ses produits ‐pour les plus connus no‐tamment‐ n’ont pas la pré‐tention de s’inscrire dans le haut de gamme, ils ont aumoins le mérite d’êtreproches des bourses des populations qui en ont leplus besoin, surtout en cestemps dif"iciles.


